
Dans un contexte de densification urbaine croissante, un groupe d’habitants se 
préoccupe de la qualité de la vie en ville dès 1970. Présidé par Georges Bouchard, 
Monique Humbert puis Georges Ducimetière, le Groupement des habitants de Vermont 
s’oppose ainsi à différents projets de bétonnage des zones de verdure dans le quartier.

Au début des années 1990, la Ville projette à deux reprises de construire un groupe 
scolaire au cœur du parc. Une grande partie des habitants engage alors toutes ses 
forces dans ces référendums populaires successifs. Ainsi naît le Groupe de Vermont, 
réunissant le Groupement des habitants de Vermont (présidé par Eva Saro-Nydegger), 
ainsi que des groupes d’enseignants, de parents et d’aînés. Le poumon de verdure du 
quartier est sauvé grâce à 60 % des suffrages. 

Les expositions « Climats 91 » puis « Climats 93 » naissent du désir de célébrer cet 
espace de promenades, de rencontres et de découvertes, alors que sa préservation reste 
incertaine. En 1991, la Confédération helvétique célèbre 700 ans d’existence et la 2e 
Conférence mondiale sur le climat se tient dans le quartier. C’est l’occasion d’inviter 
artistes et habitants à se rencontrer et à réfléchir ensemble à la place laissée à la verdure 
dans nos villes et dans nos vies.

Le « Vermont Info », tiré à 5 000 exemplaires, paraît pendant plusieurs années, afin de 
rappeler l’importance de ce cœur vert pour des publics de tous âges. Le logo « Mons 
Semper Viridis (Monts éternellement verts), créé par Fabrizio Frigerio, historien et 
connaisseur de l’héraldique, en constitue l’emblème. 

Le parc de Vermont est finalement classé en 2001, et le GHV traverse une période de 
veille. Toutefois, à l’heure où l’espace de lumière entre les immeubles de nos cités se 
réduit, la question de l’équilibre vital entre l’être humain et son environnement demeure 
d’actualité.
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